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l'emprunt, au moins apparent, de problematiques inspirees de Ciceron ou de Seneque
soit le choix de formes d'ecriture particulierement pratiquees par les humanistes, quitte
ä y contester l'ordre des valeurs humanistes par des ruptures surprenantes, acquerant
ainsi la qualite d'un «porte-parole d'une tradition humaniste bien specifique au sein du
republicanisme classique». Si Q. Skinner n'a pu developper son propos soit sur l'«in-
tentionnalite» qui a pu presider ä l'elaboration des ceuvres politiques expliquees soit
sur les caracteres de celles-ci comme «actes performatifs illocutoires» au sens de la
terminologie de J. L. Austin - «Performance de parole, dit une definition4, etudiee par
rapport au contexte de l'interlocution, ä la Situation concrete et conventionnelle du
discours dans Iaquelle la parole acquiert, au delä de son sens, une certaine force
d'enonciation (force d'investissement, d'engagement, de supplication, d'ordre, etc.)» -
il a pu, en revanche, illustrer sa preoccupation de «soutenir que les aspects les plus
originaux et les plus creatifs» de la conception de Machiavel «deviennent plus compre-
hensibles comme autant de reactions polemiques - et parfois satiriques - k l'ensemble
des valeurs dont il fut l'heritier et auxquelles il continua fondamentalement ä
souscrire». Ceci en fonction d'analyses tres precises des textes machiaveliens en montrant
que, des la periode active au service de la Republique, Machiavel a dejä accumule
l'essentiel de ses reflexions politiques dans ses rapports de legation sinon dans sa

correspondance, toutes donnees qui ne seront que reprises et developpees dans les
phases suivantes: «conseiller des princes» avec Le Prince; «philosophe de la liberte»
avec les Discours; «historien de Florence» avec les Histoires florentines. L'etude des
notions et themes essentiels est entreprise, aussi developpee qu'il est possible dans un
cadre aussi restreint, et centree principalement sur le jeu correlatif des notions de
fortuna et de virtu, cette derniere etant largement «travaillee» sans pourtant que
Q. Skinner juge utile de noter qu'elle n'implique pas que des modalites de comportement

et de temperament individuelles pour un prince, collectives pour le peuple, ä

commencer par la capacite de s'adapter aux variations de conjoneture, mais aussi des

qualites de competence pour ainsi dire techniques - formation militaire, legislation. De
meme exagere-t-il peut-etre sur la preoccupation, qui devrait etre dominante pour
princes ou cites, d'atteindre ä la gloire et ä la grandeur, alors que Machiavel semble
plutot insister, acquisition du pouvoir faite, sur le souci primordial - mantenere lo stato
- et sur le jeu sur les «images», adequat, qui doit permettre de reussir. On pourra aussi
regretter que l'auteur n'ait pu qu'etre allusif soit sur l'importance structurelle de
l'opposition grandi/populo, soit sur la notion que se fait Machiavel de la condition
humaine, nature constante, non susceptible de changer, soit sur la problematique non
moins importante des ordini antiquati / ordini nuovi. Des lors, doit-on peut-etre suivre
l'indication du postfacier: lire Q. Skinner comme une sorte d'introduction ä l'impor-
tant travail de Claude Lefort, si precisement lucide dans la lecture de Machiavel5.

Lausanne Jean-Pierre Aguet
4 Shoshana Felman, Le Scandale du corps parlant. Don Juan avec Austin ou la seduetion en

deux langues, Paris, Editions du Seuil, 1980, p. 21 (cite par Michel Plön, postface, p. 155).
5 Claude Lefort, Le Travail de l'ceuvre. Machiavel. Paris, Gallimard, 1972, 783 p. («Bibliotheque

de philosophie»).

Robert R. Palmer, Le Gouvernement de la Terreur. L'Annee du Comite de Salut
public. Preface de Francois Füret. Traduit de famericain par M.-H. Dumas. Paris,
Armand Colin, 1989. 361 p. ISBN 2-200-37164-0.

II a fallu le bicentenaire de la Revolution francaise pour qu'un ouvrage ecrit en 1940,
publie en 1941 sous le titre Twelve who mied1, plusieurs fois reedite depuis en pays
1 Twelve who ruled. The year ofthe Terror in the French Revolution. Princeton University Press,

1941; reedite une premiere fois en 1969.
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anglo-saxons, reconnu tres tot comme un «classique», soit traduit en francais,
malheureusement pas toujours avec l'exactitude qui serait de mise. Or, l'auteur, dans une
preface datant de 1970, disait dejä qu'il ne s'agissait pas d'un livre nouveau et que, tant
au plan du recit que des donnees biographiques, il etait «oldfashioned». Des lors, que
dire aujourd'hui d'un livre ainsi situe sinon que, gardant des merites eminents en depit
de son äge, en raison du point de vue et du mode d'ecriture adoptes par l'historien
americain dont c'etait la premiere oeuvre importante, il demeure un ouvrage de grand
interet, ä conseiller, ayant acquis de plus cette valeur, tout de meme relativement rare,
d'une piece, d'un objet historiographique distingue, qui fait date, et qui porte temoignage

d'une certaine facon d'outre-Atlantique de faire de l'histoire francaise, tout en
etant un ecrit visiblement redige en parallele et sous l'influence des evenements de 1940
en Europe, dictature hitlerienne et defaite de la France notamment? En effet, dans ce
livre qu'il a voulu destine ä un public eclaire et ne relevant pas des exigences strictes
d'un travail universitaire, savant (technical scholarship) - cf. l'absence de toute note
independamment d'une bibliographie sommaire, qui etait commentee dans l'edition
americaine, et d'un index repris dans l'edition francaise - l'auteur a entendu ecrire
l'histoire de ce qu'on est convenu d'appeler le «grand» Comite de Salut public - de
septembre 1793 ä juillet 1794 - en etablissant le «portrait collectif d'un groupe» dans
son fonetionnement quotidien en suivant la Chronologie. Livre qui demeure d'une
lecture passionnante, meme si naturellement certaines donnees pretent ä discussion ou
devraient etre corrigees: il n'en reste pas moins que la these de R. R. Palmer tend ä
montrer combien les circonstances, malheureuses ou heureuses, ä l'interieur ou dans la
guerre constituerent une pression constante face ä Iaquelle les membres du C.S.P. - qui
ne siegerent pratiquement jamais ensemble - durent faire face avec les moyens du
bord, en venant ä exercer une dictature collective, collegiale, tout en cherchant vaine-
ment ä organiser une republique nouvelle, democrate, et inventant des politiques
successives pour tenter de resister ä un mouvement general, politique, social, guerrier,
sous ses aspects divers, qu'ils ne purent maitriser, la pression de la guerre entrainant,
des avant la Constitution du «grand» Comite, le recours ä la levee en masse, ä l'armee
revolutionnaire de l'interieur, ä la terreur.

Discutant souvent les theses d'historiens francais - Aulard, Sorel, Mathiez, G.
Lefebvre - et anglo-saxons, R. R. Palmer a decoupe son travail en trois grandes phases
qui, d'ailleurs, se chevauchent, chacune articulant un rappel chronologique et le
developpement de themes essentiels ä la comprehension de cette periode d'une complexite
rare, si l'on cherche ä la saisir globalement, l'auteur ayant de plus cherche ä decrire la
dynamique de groupe qui joua: la part de chacun si on peut la preciser, mais surtout le
travail politique en groupes restreints - on n'ose dire en equipe - avec les oppositions
de tendances telles qu'elles peuvent etre reperees en fonction des sources exploitees.
L'une traite - ä la fin de 1793 - de la progressive mise en place du gouvernement
revolutionnaire jusqu'ä la paix, la terreur etant ä l'ordre du jour liee ä la formation de
l'armee revolutionnaire, aux premieres victoires de l'automne, aux «complots de
l'etranger», jusqu'ä la loi organisatrice du 14 frimaire an II. Une deuxieme, en parallele
au developpement de la dechristianisation et aux conflits multiformes avec les oppositions,

porte principalement sur les missions de membres du C.S.P. en province, Cou-
thon en Auvergne, puis ä Lyon, Saint-Just en Alsace, Jean Bon Saint-Andre et Prieur de
la Marne dans la France de l'ouest. Une troisieme partie traite de la demi-annee 1794
qui vit l'elimination terroriste des hebertistes et des dantonistes, la tentative d'economie

dirigee des maximums, la politique de Ventöse, inappliquee sinon inapplicable, et
les nouvelles victoires de juin 1794, mais aussi la multiplication des decisions autoritaires

qui firent perdre au Comite, tres tot dejä, le soutien populaire, la dictature
devenant moins necessaire, moins legitime.

Lecture faite, on retiendra que, pour l'auteur, l'enjeu de cette periode ainsi marquee
par une dictature singuliere, fut l'essai de construire une demoeratie - celle du «suffrage
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universel» et d'une «egalite economique croissante» par Opposition ä celle des «libertes
individuelles et du gouvernement representatif» - posant ainsi une «question
fondamentale», alors que la nation etait «levee en masse et remuee jusqu'au plus profond
d'elle-meme par des chefs voues ä un vaste programme de reformes pour changer le
monde». Et R. R. Palmer d'ajouter - texte de 1940, rappelons-le -: «Ce sont des

problemes que le XXe siecle peut comprendre», la Revolution francaise etant «la
croisee des chemins qui ont mene aux Etats demoeratiques et anti-demoeratiques.»
D'oü, pour l'auteur, une «satisfaction, ironique, ä constater que les methodes
revolutionnaires utilisees aujourd'hui pour renverser la societe democratique avaient jadis
ete utilisees pour la faire naitre et qu'ä l'epoque, ce ne furent pas ces methodes-lä qui
reussirent».

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Stephane Audoin-Rouzeau, 1870. La France dans la guerre. Preface de Jean-
Jacques Becker. Paris, Armand Colin, 1989. 420 p. ISBN 2-225-37165-9.

Des le titre l'auteur annonce l'objet de son etude: etablir non l'histoire de la Guerre
franco-allemande de 1870-71, mais bien plutot comment les Francais «vecurent» cette
guerre, il est vrai, un peu oubliee parce que peu comparable aux conflits mondiaux du
XXe siecle. D'oü une triple interrogation sur: - les conditions materielles et morales
auxquelles furent soumis les Francais dans le «temps court» de ces six mois de guerre; -
la question, «complexe et pourtant decisive», des effets de la «resolution patriotique»
qui, des le debut et tout au long du conflit, emergea pour connaitre des formes diverses;

- les caracteres «techniques» meme du conflit. Pour y repondre, l'auteur a fait
essentiellement recours ä l'exploitation approfondie, outre de la litterature et des sources
publiees sur le sujet, de correspondances administratives, civiles et judiciaires,
d'archives militaires, faisant notamment etat de temoignages de combattants, et naturellement

de la presse.
Des lors, on decouvre, sinon on decrypte, selon un decoupage chronologique fin, au

travers d'une aecumulation d'indices sur les variations, phase ä phase, de pereeptions
d'evenements, d'opinions et d'attitudes, le vecu, complexe, touffu, plein de contradictions

et de paradoxes, d'un peuple pris dans deux guerres successives: - la guerre dite de

l'Empereur, si l'on suit une certaine vision republicaine nee immediatement; guerre
non souhaitee, meme s'il y avait depuis 1866 une hostilite antiprussienne manifeste,
cependant aeeeptee comme necessaire de par une sorte de mutation des sentiments et
des comportements, surprenante, inquietante de ce fait; - la guerre de la Republique,
nee d'une revolution non violente, et qui s'aeharne ä realiser, sans y parvenir, sa
mission premiere de defense nationale; guerre devenue, de necessaire, inevitable, de
resistance sinon de salut public d'une nation avec ses corollaires d'aetions voulant
rappeler le patriotisme jacobin de 1792-93, mais aussi 1814, toutefois sous des formes
de pratiques guerrieres modernisees. D'oü une premiere vision pour ainsi dire
impressionniste des phases contrastees de cette courte et tragique tranche de vie collective;
vision due ä cette abondance exceptionnelle de temoignages cites ä l'appui des enonces
de resultats de recherche, temoignages des changements inegalement rapides selon les

lieux, des opinions publiques, fonction des rythmes memes de la guerre.
Cependant, par une ecriture bien ordonnee, l'auteur a reussi ä dominer fextreme

complexite de son «terrain», notamment en faisant jouer des grilles d'analyse qui
permettent de saisir au-delä du papillotement apparent inevitable de toute etude
d'opinion publique, les tendances dominantes parmi des comportements multiformes,
ä leurs niveaux et moments respectifs, ä commencer par ceux de la Situation de guerre,
toujours presente, qui coupe la France entre une zone d'oecupation qui s'aecroit avec
l'avance allemande et une zone qui, si eile est epargnee par la guerre, n'echappe
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